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« Jésus lui répondit : “C’est au grand jour que j’ai parlé au monde, j’ai toujours enseigné en synagogue et dans le Temple où tous les juifs s’assemblent et je n’ai rien dit en secret” » (Jn 18,20).

« À la vue du soleil dans son éclat, de la lune radieuse dans sa course, mon cœur, en secret s’est-il laissé séduire, pour leur envoyer de la main un baiser ? Ce serait une faute criminelle, car j’aurais renié le Dieu suprême » (Jb 31,26-27).

« Discernez ce qui plaît au Seigneur, et ne prenez aucune part aux œuvres stériles des ténèbres ; dénoncez-les plutôt. Certes, ce que ces gens-là font en cachette, on a honte même de le dire ; mais quand tout cela est dénoncé, c’est dans la lumière qu’on le voit apparaître ; tout ce qui apparaît, en effet, est lumière. C’est pourquoi l’on dit : “Éveille-toi, toi qui dors, lève-toi d’entre les morts, et sur toi luira le Christ” » (Ep 5,10-14).

« En effet, l’amour véritable et sincère ne sait rien tenir secret. L’Époux communique tout spécialement à l’épouse les doux mystères de son Incarnation, la manière dont s’est accomplie la rédemption de l’homme, l’une des plus sublimes parmi les œuvres de Dieu et par là même des plus savoureuses à l’âme » (saint JEAN DE LA CROIX, œuvres complètes, Le Cantique spirituel A, explication 1, éd. Le Cerf, p. 481).

« Ce que la vierge Ève avait lié par son incrédulité, la Vierge Marie l’a dénoué par sa foi » (Saint IRÉNÉE, Adversus haereses, 3, 22,4).



Je voudrais dédier cet ouvrage à la Bienheureuse Vierge Marie. Elle m’a tendrement conduit jusqu’à son Fils béni, Jésus.

Au Cœur Immaculé de Marie, par lequel, en mai 2016, j’ai consacré ma vie au Cœur Sacré de Jésus Christ.

Sans l’intercession de Marie, que serais-je et dans quelles ténèbres secrètes me trouverais-je aujourd’hui ?

De même je voudrais dédier ce livre à sainte Thérèse de Lisieux, qui m’a conduit à la rencontre de sainte Marie, merveilleuse Reine de l’Univers, couronnée d’étoiles.




INTRODUCTION

J’ai publié mon premier livre sur la franc-maçonnerie en octobre 20141. C’est à la Providence que je dois de l’avoir écrit. Je n’avais jamais pensé rédiger un quelconque ouvrage un jour, et encore moins sur ce thème. L’idée germa en moi quelques mois après que le Seigneur m’eut fait la Grâce de revenir à la foi et à Son Église. Et bien entendu, cet événement, intervenu essentiellement à Lourdes, m’a totalement bouleversé. Ce jour-là, devant la grotte de Massabielle, un cataclysme se produisit en moi ! Ce jour-là, je compris le sens d’une expression chrétienne que je n’avais jusque-là jamais entendue : un cœur pleinement dilaté dans l’amour de Dieu. Mon cœur explosa littéralement !

Certes, dix ans auparavant en l’année 2002, j’avais rencontré un père franciscain près d’Aix-en-Provence et les paroles, toutes simples, qui jaillirent de ses lèvres, avaient déposé en moi comme un souffle de l’amour de Dieu. C’est là une des manières dont le Seigneur s’exprime à travers ceux qui l’aiment. « Seigneur, ouvre mes lèvres, et ma bouche publiera ta louange2. » Dix années ! Il fallut dix longues années de patience à Dieu, afin que je lui ouvre mon cœur. C’est dire si je m’en étais détourné, et si ma conscience était endurcie ! Et donc, durant cette période, à la suite de divers aléas, sans doute quelque peu providentiels, je m’étais progressivement éloigné de la démarche maçonnique. Je me mis alors à « croire que je croyais » en Dieu. Mais cette foi demeurait conceptuelle. Comme le disait Leibniz, je fus simplement (ce qui n’est toutefois pas si mal !) persuadé qu’il y avait bien « quelque chose plutôt que rien ». Et de mes échanges avec le prêtre, j’avais surtout conclu que ce « quelque chose était Dieu, c’est-à-dire le Père, le Fils et l’Esprit Saint » (ce qui commençait à être encore plus intéressant !). Cependant, je n’avais pas encore été amoureusement foudroyé par le Sacré Cœur de Jésus et par la tendresse de Marie. Faut-il que leur amour soit éternellement et infiniment grand pour qu’ils se soient abaissés vers le pécheur que j’étais ! Que d’ailleurs, je suis encore. Non pas que je sois devenu, par la grâce de la foi, bien meilleur qu’avant. Toutefois, si l’on veut bien me pardonner cette forme de litote, je pense être bien « moins pire ». Parce que je sais aujourd’hui ce qui me fait pécheur et que je lutte contre la tentation de pécher, alors qu’auparavant je m’en délectais. Je sais désormais ce que Le Seigneur indique comme étant le bien et le mal. Et surtout je suis, par la Grâce de Dieu, placé en face de la liberté consciente de mes choix. Marie et Jésus m’ont amené, depuis, à marcher sur le bon itinéraire : « Tu m’apprendras le chemin de la vie, devant ta face, plénitude de joie, en ta droite, délices éternelles3. » J’étais convaincu à l’époque, de par l’orgueil de l’initiation (ces deux expressions juxtaposées m’apparaissant aujourd’hui comme un pléonasme), et selon la phrase de la cérémonie initiatique au Rite Français, entendue lors de visites, notamment dans des loges du Grand Orient de France, que « je ne fléchirai jamais le genou devant personne. Car un francmaçon vit et meurt debout4 ! » Pour cela, il fallut que Marie intercède pour mon Salut auprès de l’Esprit Saint afin que je tombe à ses pieds. Faible et désemparé. Les jambes inertes, mais le cœur rempli d’Amour et de Lumière dans l’Esprit !

Je peux ici témoigner que ce fut aussi brutal que paradoxalement sans douleur : Notre Mère m’avait doucement retenu par le bras afin que je ne me blesse point : « Sur leurs mains ils te porteront pour qu’à la pierre ton pied ne heurte5. » De ce jour-là en février 2012, ma foi cessa d’être conceptuelle. Certes, Dieu existait toujours, au terme d’un raisonnement et d’une réflexion, mais je venais d’en faire l’expérience ! C’est-à-dire qu’au lieu de croire qu’il existait, je sus que Dieu était ! Et cela changea tout. Cela me remplit totalement. Même si nombre de questions demeuraient. J’étais comme touché en plein cœur ! Combien je souhaite à chacun, y compris aux francs-maçons, et même aux fidèles, de connaître cette expérience !

Ouvrir son cœur à Dieu

La foi est un don de Dieu. À celles et ceux qui croient en cette parole du Seigneur, la porte du Ciel est ouverte. Saint Paul nous le confirme : « Car c’est bien par la grâce que vous êtes sauvés. Ce salut ne vient pas de vous, il est un don de Dieu6. » J’entends déjà les répliques des athées ou des matérialistes : Si la foi est un don de Dieu, où est le libre arbitre ? Dieu n’est-il pas injuste en offrant à certains ce qu’il refuse à d’autres ? Erreur de raisonnement, répondrais-je ! Sophisme… Ou bien, à tout le moins, raisonnement sur la base de faits partiels. Dieu nous donne. Et même, par son Fils, il se donne sans cesse, à chaque seconde de notre vie. Il nous appartient juste de savoir l’accueillir, de comprendre, c’est-à-dire de prendre en nous, sa Parole. En effet, certains scientifiques font le constat troublant, sans doute à juste titre, que le cerveau n’est pas l’organe de production de la pensée, mais simplement son « transmetteur ». Un peu à la manière d’un appareil de réception radio qui nous restitue un message qui ne vient pas de nous-mêmes. « L’étude du Dr Sam Parnia – et le Pr Van Lommel le montre aussi clairement dans ses publications – La conscience peut fonctionner indépendamment de l’activité cérébrale. De même, les travaux du médecin pédiatre américain, le Dr Melvin L. Morse, spécialiste des EMI chez les enfants, en arrivent à la conclusion que le lobe temporal droit connecterait les souvenirs à une banque de données universelles, agissant comme un récepteur-transmetteur7. » Dans ces conditions, nous pouvons considérer que Dieu peut nous inonder de signes. Savons-nous les recevoir ? Le don de la foi en est un. Savons-nous l’accepter, autrement que par les sarcasmes de notre suffisance ou par une ironie bercée par notre propre orgueil ? Je dis parfois que Dieu est semblable à un homme riche et généreux, qui passe devant un mendiant et qui s’apprête à déposer dans sa main un billet de 500 euros. Si le miséreux ferme le poing, alors le don ne pourra être reçu. Dieu nous aime tant qu’il nous veut parfaitement affranchis de nos peurs et de nos esclavages ! Nous sommes donc dans une totale liberté de refuser le don de la foi, gratuitement offert par Dieu à sa créature. Qui, aujourd’hui, contesterait que nous sommes environnés d’ondes électromagnétiques que nous ne percevons pas consciemment, mais qui sont pourtant bel et bien effectives ? Certainement pas la franc-maçonnerie, qui, comme nous le verrons, croit en la force-pensée ! Cependant qui, d’entre les francs-maçons qui me liraient, aurait le courage d’ouvrir ses mains et son cœur au don de Dieu ? À celui-là je puis assurer qu’il « recevrait son salaire8 » au-delà de ses espérances ! Quant à moi, la foi fut un événement que je ne maîtrisai pas. Je n’ai eu de pouvoir que sur mon cœur et mes mains. Je les ai tout simplement ouverts à l’amour de Dieu !

Du secret maçonnique au mystère de Dieu

C’est à la fois aussi simple et aussi complexe que cela ! Je ne suis pas un privilégié, pas plus qu’un élu, encore moins un saint. Je suis celui qui a aimé, et qui persiste à aimer, Dieu. Et surtout celui qui accepte de se laisser aimer par lui.

Alors Dieu m’a fait tout naturellement passer du secret maçonnique au mystère de son amour. Car il existe une différence fondamentale entre secret et mystère : le secret est ce que l’on garde pour soi, ou bien que l’on peut atteindre par la propre force de son intelligence. En revanche, le mystère est l’infini de Dieu, et il s’ouvre à nous dans la foi et par la Grâce. On peut, et souhaite, le partager avec tous, contrairement au secret, que l’on ne désire, et ne peut, que garder pour soi-même. En d’autres termes, le secret maçonnique n’est destiné qu’à une infime partie de l’humanité, choisie, une élite. Tandis que le mystère est l’infini de Dieu donné à tous, et surtout aux plus humbles d’entre nous : « En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : “Je te bénis, Père, Seigneur du Ciel et de la terre, d’avoir caché cela à des sages et à des intelligents et de l’avoir révélé à des tout-petits”9. » Je fus certainement un de ces tout-petits. Pécheur, prétentieux et croyant participer à une élite du secret, le Seigneur me choisit sans aucun doute en raison même de mes défauts. « Les scribes des Pharisiens, le voyant manger avec les pécheurs et les publicains, disaient à ses disciples : “Quoi ? il mange avec les publicains et les pécheurs ?” Jésus, qui avait entendu, leur dit : “Ce ne sont pas les gens bien portants qui ont besoin de médecin, mais les malades. Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs”10. »

Pour quitter ma sulfureuse quête de connaissance initiatique, il ne me resta que la sincérité de ma réelle détresse à donner à Dieu.

Il m’apparut que ce en quoi je croyais, les enseignements que j’avais reçus, les principes que j’avais faits miens au cours de ma vie maçonnique, étaient incompatibles avec ce qui venait de m’être donné par la Grâce de Dieu : la foi profonde. Celle par laquelle on peut, par amour du Christ, se donner tout entier. Avec authenticité et pauvreté. Il fallait donc que je témoigne sur le secret maçonnique, puisque j’avais reçu la Grâce d’entrer dans le mystère de Dieu…

Je compris alors qu’une telle expérience mystique peut trouver une confirmation tant par la foi que par la Raison11. La foi ne consiste pas dans la vague acceptation conceptuelle que le monde est régi par des lois, fussent-elles naturelles, cosmiques, ou même spirituelles. Penser qu’un « législateur » existe à l’origine des lois qui régissent le monde est au moins ce que la raison et la foi peuvent nous permettre de constater. Pour ce qui est de la raison, il s’agit d’une évidence. Le hasard ne pouvant expliquer l’existence et encore moins la conscience d’exister. Au regard de la foi, la raison est une condition nécessaire, mais pas suffisante. La foi, c’est se réveiller le matin en louant le Seigneur de nous avoir créés. De nous avoir amenés à ouvrir les yeux dans ce monde et nous avoir ainsi faits ses créatures. C’est chaque jour aller à la messe afin de communier au Cœur blessé et offert du Christ. C’est prier quotidiennement le rosaire et partager les joies et les douleurs de Jésus et de Marie. Pour ainsi méditer les mystères joyeux, lumineux, douloureux, puis enfin glorieux de la vie du Christ au milieu de nous, de l’Emmanuel, le Dieu incarné parmi nous ! Et chaque dimanche partager, avec les plus petits et les plus grands d’entre nous, l’offrande et l’amour, par le sacrifice de Jésus présent dans l’hostie. Avoir la foi, c’est donc croire avec le cœur et l’intelligence. Et traverser pourtant parfois des tunnels d’une obscurité terrifiante ! Pour mieux ensuite se retrouver dans les bras de sainte Marie, et y trouver la consolation du regard amoureux de Jésus !

Un simple témoin

Tandis que la foi chrétienne repose sur des faits historiques et une approche anagogique, la démarche maçonnique et l’adhésion à sa doctrine ésotérique ne s’établissent que sur une simple mythologie, voire sur les affirmations péremptoires de quelques « illuminés12 ». De fait, et bien que les effets du secret maçonnique soient réels, notamment sur le psychisme de ses adeptes, les fondements de la doctrine occulte de la franc-maçonnerie participent essentiellement d’un ensemble de considérations légendaires ou allégoriques. La franc-maçonnerie a coutume de dire que la vérité n’est pas accessible pour l’initié. En réalité, il n’existe aucune vérité en franc-maçonnerie. Tout simplement parce que le récit maçonnique est purement chimérique. Et l’âme se perd en même temps que l’initié. Lorsque je retrouvai la foi, je compris alors que l’explication maçonnique est en fait couverte par le secret afin de cacher une réalité sulfureuse, qui prive l’âme du Salut.

Il fallait donc que je dise. Il fallait que j’écrive. Il me sembla que tout cela était devenu trop grand pour moi. C’est d’ailleurs bien ce qui se passa et je suis convaincu aujourd’hui que le Seigneur me fit l’honneur et la grâce de vouloir que je sois son témoin et son serviteur. Telle fut la raison pour laquelle je publiai mon premier livre. D’autres suivirent.

Depuis octobre 2014, je suis aussi littéralement inondé par des demandes de conférences. Et elles se poursuivent, en France et à l’étranger. Par mes écrits et mes conférences, je témoigne donc. Pour les francs-maçons et pour les fidèles de l’Église. Parce que je n’ai jamais contesté le choix de quiconque de prendre tel ou tel chemin, celui de la foi ou celui de l’engagement en franc-maçonnerie.

Cependant, comme j’aime mon prochain, je pense sincèrement qu’il convient que les décisions soient prises en connaissance de cause. Or, si au sein de l’Église tout est donné à la compréhension de celle ou de celui, croyant ou pas, qui pousse la porte de la chapelle ou de la cathédrale, il n’en est pas de même pour celle ou celui qui frappe à la porte du Temple maçonnique.

Aucun franc-maçon ne saura me contredire sur ce point : le candidat qu’il fut ignorait tout de ce qu’il découvrit ensuite dans les loges. Le maître qu’il est devenu, y compris pour la faible minorité d’entre eux admis dans les Hauts Grades, est-il simplement à même de connaître la nature et les objectifs de la franc-maçonnerie ? Je n’en suis absolument pas certain ! Dès lors, comment s’engager dans un chemin dont on ignore presque tout ? Sinon ce que veulent bien nous en dire les dignitaires, hauts initiés. Or sans vouloir imaginer, par hypothèse, que ceux-ci nous induiraient volontairement en erreur, comment savoir si leurs explications sont crédibles, alors qu’elles sont couvertes par le sceau du secret ? Un secret tant à l’égard des profanes que des francs-maçons des grades qui leur sont inférieurs…

Je maintiens, contre l’expression de la plupart des dignitaires de la franc-maçonnerie, qui déclarent qu’il s’agit d’une institution discrète, mais non secrète, que nous sommes bien en présence d’une sorte d’instance secrète. Je fus d’ailleurs, pendant toute ma vie maçonnique, un partisan de l’abolition du secret. Dans l’intérêt même des francs-maçons, car le secret maçonnique occulte bien des choses, mais il est également la source de fantasmes. Parfois dangereux à l’égard des francs-maçons eux-mêmes.

Aujourd’hui en 2018, voilà plus de cinq années que j’ai officiellement quitté la franc-maçonnerie. Le jour (ou plutôt le soir, puisque les tenues se déroulent généralement la nuit) de l’automne 2013, où ma démission prit effet, j’ai été totalement libéré de tous les serments que j’avais prêtés de ne pas révéler les secrets de la franc-maçonnerie.

De surcroît, lorsque les prières de délivrance m’ont aidé à renoncer à tout ce que j’avais reçu du monde initiatique, j’ai été libéré de tous mes engagements à l’égard de l’Ordre maçonnique et de son secret. Enfin, depuis 182613, l’Église frappe d’ailleurs de nullité le serment prêté par les initiés de garder le secret maçonnique. Voici donc venu le moment d’en parler, afin que les choix soient libres !



1. Voir du même auteur J’ai frappé à la porte du Temple, éd. Téqui, 2014.

2. Ps 51(50),17.

3. Ps 16(15),11.

4. Rituel d’initiation au Rite Français.

5. Ps 91(90),12.

6. Ep 2,8.

7. Dr Patrick TEILLIER, Expériences de mort imminente, éd. Artège, 2015, p. 97.

8. Expression maçonnique signifiant, pour le franc-maçon qui l’exprime, qu’il a reçu des éléments initiatiques satisfaisants au cours des travaux.

9. Mt 11,25.

10. Mc 2,16-17.

11. Voir en ce sens la lettre encyclique Fides et Ratio, 14 septembre 1998, du pape saint Jean-Paul II.

12. Le terme n’est aucunement employé dans son sens psychiatrique. Encore moins péjoratif. Je ne cherche à blesser personne ! Mais au sens de celui qui pense avoir reçu la lumière, c’est-à-dire un adepte de l’illuminisme, qui est l’une des voies essentielles de la Connaissance maçonnique.

13. Voir infra, la lettre apostolique du pape Léon XIII Quo graviora, 13 mars 1826.
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